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‘ Eeurie de Louage jdaven tit impossiole avec lui, mais 
Ml e de Millanges n’aurait pat assez 
de îeconnaisances pour celui qui 
viendtait au lendemain de la 
découverte de l'attentat, demander 
sa main, l’arrachir toute co npromi 
se par les assiduités d’Edgar de 
Cordouan, aux commentaires mal
veillants du public.

C’était cela........
C'éta t un couj de maitre, un coup 

de gi-n'c .
Henri Soulac n'en dormis plus ...
Il fil appeler Tartasdare ! dare ! 

et lui confia son projet.
Celui ci le trouva aussitôt réalisa

ble, facile........ Une femme à tuer,
ce n'est | as la mort d’un homme et 
il e m t à surveil er les mœurs d » 
Delphine Larange à etudier les 
possibilités d’entrée et de sortie d i 
ia maison qu’elle habitait.

Au bout de quelques jours, le 
misérable était au courant de tout, 
et sont rapport fut des 
plus fivorables.

11 savait que Delphine ne gardait 
pas de do nestique la nuit.

Il avait tro.-vèle moyen de sauter 
uar-d( ssus le mur donnant sur la 
rues de se ménager une entrée dans 
la maison par une fenêtre que l’on 
u’ouvrait jamais et qu’il lais-e.-ait 
entre bâillée .

Br f, il r p m lait de to it.
I ne s’agissait plus que de 

ch rrh r le moment propice.
li expliqua à.son complice le plan

ENTREPOT DE MEUBl’HOTEL - CUSHING
DE PREMIÈRE CLASSE

MEUBLES ! MEUBLES ! ^
HOUOÀH et a grand marche1

M. Arthur Cushing,
bien connu en oetto ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienn 
“ Cushing " -ur la rue Nich. 
las vient d’ouvrir sur la ru

MM. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qtVà cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

Ü Sussex, un salon de première 
classe,où il tien irai o ajoure (les

>

muséums le r Esiiû- 
liLASSK — Tmijo irs en 
mains des ( lin K CS de 
première marque.

111S1I U H & €0

Z
Ameublements de SALON, de SALLE ^A MANGER, d 

iCHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous"les PRIX, chez---------Mo. 54* Kho SOMMX.

MEUBLES HARKIS & CAMPBELLJOSEPH SENEGAL, ■

Coin des Rues York et Dalhousie, L°i plus gros et le pins beau stock «le la 
ville. Sets de chambre à coucher! -ets de 
al»n, chaises, tables, solas, sideboard», etc.

Meubles -lits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts da s to .tes les ligues, tables d'ex
tension et lits à ressorts de | remière classe, 
et toutes espèces de fournitures d'a 'parie 
monts. Une visite est sollicit e chez

Cette ancienne et uunorable maison de meubles, d'Uttaw.i 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne que, 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Mildiou jnr toot Achat Argent ComptiA. E. BLUERqu’il avait combiné.
Delphine avait un autre amou- 

ju’dlle tenait à garder et
qui était très jaloux.

Quand Edgar de Cordouan serait 
près d’elle il entrerait doucement 
frapperait à la pet te.

D 1 phi ne n’aurait qu’une pensée: 
faire cacher son ancien ami et pen
dant que celui-ci serait caché affolé 
dans quelque placard, il ferait le

2#2 A 291 Hue Wellington

The Wellington Furniture 
House. HARRIS & CAMPBELLlui Peintres cl au public an Général

Tapisseries, Peintures Halles, etc.
Kramlnt vitre* 
(PlnleUlaw;

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDS

JOHN SHEPHERD 

237, Kue Rideau, Ottawa

Coin des rues U'Conuor el iiueen. (Près della rue Sparks)
Il disparaîtrait ensuite, et il y 

avait cent à parler contre un que 
M. de Cordovan, aurait toutes les 

moud > à se 
débarrasser das soupe mis qui s’élè
veraient contre lui, surtout s’il pou

«1« t'IlHHNlsJe wwe le*

du

Manufacture de’Voitures
royale :

S‘ SrSTTi,'

prendre certaines.précautions. 
—Quelles précautions?
— Comme de mettre par exe nple 

cl ms la main crispée do Delphine 
un des boulons de la redingote.

— R.eu de plus facile dit aussitôt 
Henri.

— Comme de la frapper avec une 
arme ayuit appartenu à M. de 
Cordouan.

S. LEVEILLE■ es maladies de toute nature, parti- 
Ee culièremcnt les affections nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, lek 
bourclonnenieuts il’orcillcs, les osalgies, 
la surdité, les mau xdc U’te, la migrai
ne, la chlorose ut les paralysies son 
infailliblement guéris par notre célèbre 

hode rationnelle. Par une cure «le 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d’affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la ri 
"Offiein “HYG1EA” à Hambourg I

-Vi PROPRIETAIRE. )

Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avons puisé 
«le grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e-'tiôre sati 
fanion. Nos ouvnsrs sont tous des olpe habiles et travaillent sous notreidireition •

mployes - ont a ,gl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 
jn spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus noue mettons 
dans toutes les branches de répétions

linIl y a depuis quelques jours avec 
lui uue canne à epée...

Oui, mais il est probible qu’il ne 
la laissera pas à nn portée... Il peut 
l’emporter en s'enfuyant.

Henri avait réüêch1 un instant.
11 y a ( liez lui, dit-il, un couteau 

catalan... Je in’en emparerai d ms 
une visite sans qu’il s’en apeicoi-

matôr'aux 
Attentio 

en pratiqueA NOSABONNES
56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART iUne annonce spéciale a paru dans nos cô

nes pendant quelque temps, annonçant 
s faillies arrangements spé-

Dr B. J. KEN-

s privilège de 
un exemplaire «le ce 

ii grand mérite. Ces arran- 
té renouvelés avec la t'ompa- 

gntv, pour d'ici à un. temps limité. Ne man
quez donc pas la chance de vous procurer 
uct ouvrage immédiatement.. Pour les ama
teurs «le chevaux ce “ Traité ’’ est indispen
sable «les maladies île ce noble animal v sont 
tiailées d'une manière bien simple. La ven
te remarquablement rapids «le cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et un Canads, en a fait une 
«les premières autorités du gen 
monde entier. En faisant i 
pour ce “ Traté". Placez un 
poste de 2 contins dans votre lettre et vous 
recevez ce “ Traité ” gratuitement.

10 Nov. 13 ing.

I h m se

'la"! c.)
ux, aveu la ( ompagme du I 
ALL, Enosburg Falls v'Sa
Traité ’’ sur les maladies 
nonce donnait wæm « bijou j hiesabonné

Solution d’Antipyr«voir gratin 
l’raltiV d'nG’esl ce poignard que le miséra

ble avait remis le soit* du -crime à 
omplite en même tdjuips que 

le bouton à la redingote du malhau 
reux fiancé de Mlle de Millanges.

Mais Tartas ne Js’en était pas

complet aux plus bas 
que article est garanti tel qu’on 

présente sinon l’argent v 
irations (le montres avec soin 

les règles de l'art chez H NO 
No.30 rue Rid-au, près du vont desHapeure

Un assortiment 
Ghaprix

lu re
gements

ous 8 -ra remis 
et dans 

RBZ

TROUETTEd.©
CHEMIN DE FER CONTRE

Wiyraine». Mauæ de Têt-■ Névralgie» 
Coliques. Asthme. Emphysème. Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soi.-i a'exiger l'ANTIPYRINE de TROIETTE
Vonto on Bros i P-ris, B. MAZIEIt, Fhirm'", 234, ïoui-i Voltaire

Dépositaire à Ottmcu • zr r x. valade.
« Eli MORIN * fl'» y/ontrénl : LA VIOLETTE A NELSON
Kl DANS TOUTES LES l'HINCIPALBS PHARMACIES

(A continuer)
re dans le 
ipplication 
timbre deI ü direr te',"entre l’Ouest et tous ’es 

poin s du Bag <iu 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, e 
Gap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terr neu'-ejet St Pierre.

Les trains expieas quittent Montréal et 
Halifax, tous ’es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous 
points, sans changement de cha 
heures.

Les [trains express de l’Intercolouial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés [kir l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, «le confort etfl do sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants’trains exp 
î jour et ceux «le nuit se dirigent

La Route

I A Québec : D'y *ni
•s«r

IMPORTATEUR I>éi'iHien l'-«ii<-nire concernant 
le* joiirmaux

Article 1. Toute personnarqtn retireHhrj# 
fièrement un journal du bureau ee geül 
qu’elle ait souscrit ou non, que n< 
soit adressé à son nom ou à celui a 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute jiersonne qui ; 
journal est tenu de [»ay 

le doit sur l'aboi 
i ernteur peut continue 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce ( 
né est tenu de payer en outre le pr 
l’abonnement jusqu'au montons du pai 

'il ait retiré ou non le journal du

Article 3. Tout abonné peut être 
suivi pour abonnement daim le district 
journal est publié, lors * —
rerait à des centaines de lies 

Article 4. Les tribunAvr 
le fait de refuser un 

changer

VINAIGRES
CHEMIN DE FER

"CANADA ATLANTIC” VIIHIGRERIE 0E KINGSTON. 
A.. HZA.A-Z <5c CI 

manufacturiers;

d’fin ptiri

A
autrement! 
'voycrjoSJ 
cas I’abon I 

~rix de 
nemené

--------1
I LA VOIE LA PLUS COURTE

---------KNTIt B---------TànsaiiBÜ ?îditceux <lc mement
ur Vin* IIIh.ic.c, «Iclre. Si;

.VINA1URES

Garantis Purs eons tons lee Rapports,

.KM VENTE A OTTAWA;

Par ton* !•«* Trlnrlimnx Epiciers.

allé et *nir*emêmes

Ia LIGNE DES PASSAGERS ET DBS MALLES 
Canadien x e- Kvrovkkn x e 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre lo vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L’attent
rectement sur les grai 
par le train pour le tr 
en général de toutes les 
dilution des Province 
neuve, aussi pour l’ex 
et des produits] expéd 
l’Europe.

Montrealel Ottawa r

Américaines,
Anglaise
écossaises

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

«les expéditeurs se porte di 
tndes facilités offertes 
atisport de la fleur et 

marchandises à «les 
s «le l'Est et de Terre 

portation des 
iés aux marc

ponHn Figure, les Nains,

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

rte Concombre; et «les Buses de Moloderma. 
Un assoriiment comp’et et nouveau des ar

ticles de toiletti ci-dessus ve
nant d'être reçu,

la Penn et

mai du bureau d 
résidence et de 1»L 

journaux à l’ancfèbn1
de ’deposte, ou

adresse, constitue 
preuve prima facie

ao «mu
une présomption et on* 
d’intentimide raude,

TKIIITlIRfcElU CWmULK
504 RUERotBeX

| Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

THAIN EXPRESS DE MONTREAL

PRES3 se racor- 
V Express du 
r l’«Juest et à 

and Trunc pour 
là à 11.80 a.m.

J. CA P M TRAIN RAPIDE avec «aile 
* d* A -111. à diner, arrivant à Montréal

à 8.20 p.ir., se raccorlaut avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour

Pour billets et informations concernant c 
fret et le passage s’adresser à

G. W. ROBISON, agent pour leu passa
gers et le fret «le l'Est, 2l3lîà Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING E

------Coin des rues------- i a. mmmTRAIN EX8.00 A.M cl en face de la rue York. Habite d’hommee et * 
de femmes, nettoyée, teinta réparée et remie , 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leeee 
de damas, bordures de rideau*, etc-, Wttorô 
or. teints à la perfection. PlummSÿbm-^i 
ches teintes selon l’espèce 
toyees et frisées.

Grand Tronc à Cote au pou 
Montréal avec les train du Gra 

Est et le Sud
CHIMISTE ETJJROGULSTE

Est, a -rivantI 75-ROE SPA’iKS-75I
1811 '■i

Prescription pour médecins et familles 
préparée* avec soin 

Communication téléphonique

EK,
-Général.Surin! vii'l

Om ne se sert d'aucun'nrocfldè chi 

On se fie à l'habileté de notre main-d' 
Satisfaction garantie On va hag 
on délivre les ordres par tau ta JH 
Les colleta et les poignets AHi

Œ&. 0-A.0-3SH

OTTAWA ■UAND
E£ Bureau du Chemin de Fer, \ 

Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. J
Les convois arrive'ont à 12.30 p. m et 8 10 

p,ro. de l’E t, se raccordant A la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec lea trains de l'Est

ETABLISSE* EXT DE TAILLEE*
O Habileme 

rés. Satiefac
de messieurs faits et ré pa

in garantie.
A. DÀÜU8T, tailleur,

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

elChar 

Montrés
Un train quittera 'a gare du chemin Rich

mond à 7.1 i a. m. et 4..15 p. m. se raccor
dant avec le» trains Expueas de Montréal.

ctioUNIMENT GÉNEAUaie Pullman sur les trains dePa!
504 rue SUSSEX deva____ ___

P, S. Succursale, au No 160, j rue36 AIVS DE SUCCÈS

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince uv 

Huile, 
Etc.

m
Sent Topique 
remplaçant le 

Feu sans 
leur ni chû 
poll. — Gué 
rapide et 
des Roi te 
Foui h rea, 

luttes. Vesslgous Engorge- 
Jambes. Suros, Epar vins, ett.

hleGÉNEÀÜ 875. ru* St-ÎTonoré,Paris

'an 9 la H

POUR M
Quinze Jours Seulaa

UMPAUME D’ASSLRAXCEEXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA RUÜSE’S POINT

1 OC\ T3 VI Quêtera Ottawa, gare de la 
1 «U *• Wb1 rue Elgin, arrlvani a Rouse's
Point L 5 40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 

Hudson, pour l’Eat et «e Sud, 
à 7 40 et à New-Yo-k à 7.

— DU CANADA —

“ CITIZENS »to, Mo
le des: MESSIURS ■

Montres en Dr solide..............
Montres en Or plaqué.............. 1
Montres en Argent solMtegtjgjil

DAMES
Montres en Or solide................   ]
Montres en Argent solide.......
Réfrigérateur à beurre.............^
Poivrières...............................  .y*
Vases à merinàdes...............
Gobelets en Argent solide........ !

Toutes autres Articles à des 
proportionnellement réduits.
H. Bijoutiers en gros el en détaj^

FONDEE EN 1864

B.’P' Ai" Principal : Edifice de la Compa
gnie d Assurance “ t 1T1ZKXN," 181 
rue^St.,Jacques, Montréal.

. DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Ecr., Vice-Président. 
Robtrt Anderson, Ecr Arthi r Prévost,Ber 
Alp Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ecr- 

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, s c-très.

G. E. Hart, gérant généra'

Dalaware et 
rrivant à Boston 

le lend< main matin 
Des chars dortoirs pullman sont attachée 

aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou à Rouse’s

Le.» billets, lee lits et tous au 
Hcignemenl peuvent être obtenus 
des billet» de la cité ou aux StatiouLe 

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

S
K&CSSiaÇ .

SSisiiiliyB

articles
YBROY R „TVDD.|
1 Agent généra),deaiPaanagers.::

$1 009,800. <CAPITAL SOUU*. 1T 
Dépô' au gonvernement fédéral 122,840 1
G, W. SEGUIN. ;edwardsking

Sous ag-ni. Agent de ville.
17 R UK KPAB«S, OTTAWA.]

Peintre en General >de 98 Rue RidS
ST'= A. 4 A. M

/

Enseignant convenablement 
C» corps, chacun [H:ut jouir d 
.me saut- et atteimlce une heurt 
u 1 lusse. La plupart «les maladies 

proviennent du sang, c’est donc le de
voir le plus sacré de chacun d’en sur
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches coiv.ciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous 
réussi à composer «les remèdes pro| 
à purifier et à fortifier le sang d’ 
manière sûre, prompte, à l’abri de 
tes suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation si. marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu- 
stenrs reprises par des récompenses h 
norifiques. Nous traitons toujo 
avec succès (sans mercure) ccrtai 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d’habitudes secrètes, 
eu outre les états «le faiblesse, les ma
ladies de la peau, les plaies même les 
plus invétérées,- les dartres, lachute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme 
Par notre méthode spi'-ciale nous élimi 
nous sans dillicultt’-s le ver sol 
même chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l’aide «le nos banda
ges, confectionnés d’après les pre 
les plus nouveaux, et grâce à un traf 

nt topique les personnes affectées 
hernies arrivent à une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription détaillée cio la mahulie et ac
compagnée d’un timbre d'affranchisse
ment pour la r«

océdés

ponsc.
Offiein “Hygica” à Hambourg I 

(Allemagne.)

F
:

Q îarit à Ariane je lui ferai enteii 
dre raison Elle ne pouvait souhai
ter pour elle ap ès ne qui vient de 
lui arriver, rien de plus favorable, 
de plus heureux.

Je m’en vais donc le cœur tout 
plein d’espéivnce moi qui étais parti 
d’ici hie • si malheureux.

Telle est la vie, Monsieur, fit 
l'ancien magistrat.

La douleur succède vite à la jo e ; 
et le bon h ur y rempl «ce le chagrin
av^c la même rapidité......

Qui nous aurait dit hr r soir que 
ce pauvre Edgar ?...

Oui. c’est -Jlveox !...
Vo'là de toute façon sa vie britéj 

son amour p rdu....
Hvnri Soulac était arrivé sur le 

st-nil du salon.
Il serra encore une fois la main 

de M. de Md 'an;, 
fut chaleureuse,
s précipita a-hors, éperdu de 
bonheur.

(Jette fois, sa dit-il, Ariane de 
Millanges est à moi et pour la vit-!..

Et il se f denude son ad rosse, dé 
so ■ lubilhe. li a ait déjà ou b lé sou 

■ Crime; mais il lui fut rappelé par 
m ! les iv chauds du journaux, qui 

empli.saie.H lf»s Allées de Teuruy 
lplttttt t L'npni\T de leur cri lugub-e et’ mohotonr:
F -P-iTJ J. _LjJ—jJIj .L JN | u /j nnie ,/,,, chart,vast Lassas-

' I sinal de Delphi ur Lajran'v ■' ”

THE

OIL dont t'étreinte
i uieiise, puis i

CO
LE DRAME

XIII
-DES—

En quittant Henri Soulac après 
une courte entrevue que nous avons 
raconté,'Varias le long et h cm • 
Tartas; !e voyou a x memb es un- 
inenyes, aux doigts longs comme 
de» suçoirs de pieuvre; T.vilas sou», 
gea enfin à rentrer dans son bouge, 
a aller #e reposer. Depuis trois nuits 

dormait pas dans l'a tente du 
:ilre dans l’ait me du

PAR

yüLES DE GASTYNE

crime a comme 
signal qui d vail lui être donné.

Il u aver, a le quai a grandesen- 
jamb^os et plu ô que d’y lier gagner 
e pont qui devait le conduire à la 

It istide il se dir g- a vers le bord d'
là Garonne, au mi ieu de l’encom' 
orementdes biteaux. Il donna un 
coup de s 111 t éclatant.

Un homme parut a -«dessus des 
barques, eu blouse, coitîô d’un mau
vais chapeau.

Ile, pas tu!
Monsieur?
Conduis-moi do l’autre côté.
Hi m, Monsieur.
Deux minutes après Tartas était 

embarqué < t le bateau pial qui le 
menait traversait à lor -u de rames 
e ileuve large, et rapide...

Il se demandait avec anxiété ce 
’il al le il faire de vel Oi où il al

lier; car là#était le danger 
S' l se me t «'t à faire des

Vit EM 1ÈRE PARTIE

Les deux rivaux

( Suite )

tout cela,Si je vous raconte 
Monsieur, reprit le jeune homme, < 
n’est pas pour vous atte drir, c’« t
pour vous montrer ce q 
qu’est toujours, ce que ne 
d’être mon amour pour Mlle de 
Millanges.

C’est pour vous apprendre que cet 
amour n’est pas éclos d’hier ni 
d’aujourd’hui ; qu’il est ancien, sin
cère, exempt de tout calcul et que 
rien ne pourra ni l’amoindrir ni le 
fare ces. er.

Après cette pérorrieou éloquente, 
fa'le averRout le feu, toute la pas 
b ion, toute l'ardeur chaleureuse 
dont il était capable, Henri Soulac 
s’ar-ôta.

Le père d’Ariane était violemment
ému.

11 trouvait tri-s belle la déclara
tion du jeune homme, tri-s éneig- 
que et tris fl ère, faite à l’h- nie ou 
elle se produisait, au lendemain du
tragique évènement dans lequel le
nom de sa file- allailsûre nent êtr« 
compromis; at ssi se 
pour Henri Soulac «ie la plus pro
fonde sympathie, de l'amitié la plus 
vive.

qu
lait le c. 
pour lui
dépens -s folles et • xagôfôas comme 
il eu rêvait pour ■ 1 facer le souvenir 
des priv liions subies il pouvait . Hi
rer su r lui l’attention des voisins, 
de se» conn tissances, et enfin de la
police.

Ce sont etis pensées qu’il roulait 
dans son esprit pendant que les ra 

buttai vil’, les finis lioml) ux. 
Gemme on l'a-vu par la façon 

dont il avaut " combint son crime, 
Tari as estait un habile coquin, 
'd’étau lut qui avait dressé son 

Henri Soulac n’avait eu

unl:xL-il oris

11 avait presque les larmes aux 
yeux, quand il lut put la main et 
lui dit:

— Je vous remerci 
ami, des paroles qu» 
prononcer--- Elles n 
cœur un
rance... L'avemr de ma pauvre en
fant que je voyais ri triste après le son ami. 
malheur qui nous frappe, me pavai C’est ainsi qu’il avait su, plusi- 
m tintenaut moins sombre, car j eurs jours à i’.«vaut* , quels étaient
m’aperçois qu’elle ne sera pas reje l,-s projets du j- uoe homme à

deuaignee par tous, l’égard de Delphine I.agrandie.
R jetée, dédaignée!... lit vivement a ce moment, il cheichail depuis 

Henri. longtemps déjà les moyens
Et qui aurait pu la rejeter la dé débarrasser de son rival sans se 

daigner?... comprom-tire.
Oui, je le sais, elle est innocente 11 avait pensé à le faire noyer p i 

de loutifti qui se passe. Il n’en Tartas, à le faire disparaître dans 
n’dsf pas moins vrai qu’on sait à une rixe nocturne à le taireassassiner 
cette heure, dans tout Bordeaux, dans sa maison la nuit tous moyens 

Mlle de Millanges était la fini- v.olents ut n’otlraient pus un* 
cee d’Edgar de Cordo ian; d’Edgar sécurité absolue, qui répugnai m a 
de Cordouan, le m* ui trier de l’artas et qui ue lui assuraient pas a 
Delphine Lagrange,... El, quoi qu’il lui-même la 
arrive, sa position »e trouve dimi- l’amour d’Ariane de Millanges. 
nuée, compromise... Edgar de Cordouan, inouiaut

Non. Monsieur, lit avec feu Henri assa^iué cous rvait auprès de cel.e 
Soulac, pas auprès de moi, car an qU-il amuut lout ton auréole, 
jourd’hui, comme je l'eusse fait La joune fille était capable de le 
Hier j’ai l’honneur de vous de uan- pleurer toute sa vie et de refuser 
der sa main... tout mariage, ton e consolation.

—Vous fenez cela ? Là n’etait pas le put
—De tout mon cœur, de toute proprosait Henri Soulac. 

mon âme, el quand on saura que le perdre Edgar autrement, U- perdre 
fiancé reconnu, affirmé, est H-un moralement, rendre même sa 
Soulac. tons les commentaires mal- mémoire odieuse à tous, 
veillants s'arrêteront, \e vous en U fallait qu’Ariane ne put plus 
réponds; on n’osera même pas parlé 80nger à lut sans un sentiment de 
tout bas de l’ancienne liaison... et degi.ùv. et d’horreur 
l’honneur de M ie de MiLunges, qui ^ 
n’en a pas 15.‘soin du reste, sera sous 
ma sauve garde.

L’émotion de 
était à son comble.

Il pétrissait les mains d’Henri 
Soulac. I Mais ce n’était pas la ci'e.

—C’est ma fille que vous sauvtz..-1 jlavail piea ja complicité de 
Gomment pourrons nous reconnai. j Tarias assurée, mais le gredin ne 
tre laniais ?... pouvait guère lin servir que pour le

—Je serai récompensé au centuple £ou de mam brutal dont nous 
répondit le jeune homme si Mlle de avoll8 parlé plus haut 
Millanges veut bien accueillr d un | (j’e8l8ur ces eutrefaitis qu’au 
air moins indill'ereut, moins dèdai- crjme ^Ul /allf ,iry seusatioudans 
gueux, mes assiduités. I Haris et dans la France entière —

Elle vous bénira, elle vous aime- . ,, «diniui tr riante
ra, n« le vieUlard, quand elle saura
caquevousfa^ oureLe-^r Byalèrie empl.r le,

" jhi •L„iar. „„i ,vuiai* n is colonnes de tous les journeaux. lèvres d Henri Souiac qui n etou pas Hearj ell hsun avec avidité loue
convaincu de 1 e“piref?e“?l„ les détails, eu suivait tuuies les 
dA-iaue de Mil anges . nen f , ^ ,m millijll du
laissa rien paraître et il se dit. d.ü* dw 4,iMdwd. ce drain j

Je tiens le pere ! c est deji quel eueon, obacur Jetait écrie lout

9 Elü « leva pour prend-e congé, à ““P™ Archimède:
Ainsi, Monsieur, Tu-il en smell S1""'1. ,

nuit, je puis espérer que ma de. avait Ulle alnie avuire-
mande sera favorablem ut acceuil- =
‘‘"par moi elle Vest, Monsieur, el ^Edgar pouvait être soupçonné 

de grand cœur ; je ne pour-aïs trop
vous en remercier. Et je vous suis

plan.
qu'à 'ni donum* lus indications qu 
lui avaient été faciles a conn lire, 
car il quittait rarement Edgar de 
Cordouan, el il * tait -tu cornant de 
île tout ce que faisait el medi'ait

luoii jeune 
is ven« z de%

,.z........ .... ..l’ont remis uu
peu de courage et d’espé*

lée

possession, smon

que so 
Il fallait

de plus pr :ssô que de 
vers un autre vois lui, 

pour se déb rrass-r du Souvenir 
l'ancien magistrat gTul| êlpe iudigne

Voilà ce que 
Soulac

se tourner

rêvait Henri

n sourire

d’avoir tué cette a nie........
Emprisonne, Edgar u’etait pl is 

tout le mondepour Ar.aue, pou 
qu’un o lieux assassin- 

Edgar était pe du.
Non seul».n nt tout mariage

tout acquis.
Vous ne sauriez croire, 

combien vos pa:Ole* me
heureux.

Monsieur
rendent

K

r*

r»E V
ISITE EST fiO

l.I.K
 ITEE.


